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I. Processus du Forum Social Mondial (FSM)

1. Origines

Le FSM est né comme une initiative des sociétés civiles du Sud
(notamment la société civile brésilienne) pour faire entendre des voix
alternatives à la période où se réunit chaque année le Forum Economique
Mondial de Davos. Le FSM est un espace où s’exprime une  contestation
de l’ordre économique néo-libéral, représenté par les Institutions
Financières Internationales (Banque Mondiale et FMI) et l’Organisation
Mondiale du Commerce (OMC).
 Le FSM est le premier événement global porté par des sociétés civiles

du monde entier, élaboré pour se dérouler au Sud, avec comme
objectif énoncé le rassemblement de citoyens et d’organisations de la
société civile travaillant sur divers thèmes, selon diverses méthodes.
Cette idée est née au Brésil en 2000.

L’identité et les lignes directrices du FSM sont statuées dans la Charte
des Principes1. La charte comprend 14 principes qui expliquent et
définissent les objectifs, la nature, le caractère, la composition et le
fonctionnement du Forum. La charte a été approuvée et adoptée par le
Comité d’Organisation Brésilien le 9 avril 2001.

Le premier Comité d’Organisation du FSM brésilien a été formé en 2001.
Il était constitué par 8 organisations : des ONG (IBASE, Center of Global
Justice, ABONG, ATTAC-Brésil), d’un mouvement social (le Mouvement des
travailleurs sans terre, MST), d’un syndicat (Central Unica dos
Trabalhadores, CUT), d’une organisation d’entrepreneurs (CIVES), et d’une
organisation catholique (la commission Justice et Paix de la conférence
épiscopale brésilienne).

2. Caractéristiques

Le forum peut être défini comme un espace ouvert de rencontre et de
réflexion autour de la création d’alternatives au modèle économique
dominant. Le forum permet aux acteurs des différentes sociétés civiles de
se former, de prendre conscience de leur pouvoir et de créer des réseaux
pour mener des campagnes contre l’ordre néo-libéral dominant et pour
des propositions alternatives.

Il s’agit d’un espace horizontal où les participants peuvent insérer
librement leurs propositions et leurs campagnes. Sa structuration souple
permet à chacun d’exprimer ses idées : tous les participants sont égaux.
C’est un endroit où l’on se rencontre pour échanger des expériences,
apprendre grâce aux apports des autres et se développer à travers la
connaissance des actions menées par d’autres et des espérances de tous.
Le forum est aussi un endroit pour mettre en place des articulations et des
réseaux autour des campagnes communes.

                                                  
1 Voir la Charte des Principes en Annexe 1.
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Le forum a un caractère non délibératif, cela signifie que le forum ne
prend pas de positions par lui-même. Par conséquent, il n’y a pas de
document final à sa clôture et aucune instance n’a le droit de donner des
déclarations en son nom. Cet aspect est indispensable pour sauvegarder
le pluralisme du Forum et garantir un processus le plus large possible.

Le forum est né en tant qu’initiative de la société civile pour la société
civile, mais qu’entend-on par société civile ?

La société civile est selon Gramsci2 « un ensemble des relations et des
processus à travers lesquels les groupes humains forgent leur propre
identité sociale, leur citoyenneté et leur culture politique. Une fois cette
prise de conscience d’eux-mêmes achevée, les groupes humains se
construisent en sujets et en acteurs sociaux capables d’agir dans le cadre
de mouvements spécifiques ou de collectivités organisées ».

Quand on parle de société civile, on fait donc référence à une arène
publique non soumise au contrôle d’un gouvernement, d’un parti politique
ou d’une institution nationale ou internationale.

Dans l’esprit de la Charte des principes, le forum devrait représenter les
forces vivantes de la société civile et être à l’abri des jeux de pouvoir
typiques de l’arène politique. Les différentes composantes de la société
civile qui se rencontrent au FSM peuvent être aujourd’hui définies comme
la « mouvance altermondialiste ». Cette mouvance mêle étroitement les
syndicats  de salariés et les syndicats de paysans, les mouvements
écologistes et de consommateurs, les mouvements de jeunes et de
femmes, les organisations confessionnelles catholiques, protestantes et
islamiques, les associations de solidarité internationale et les ONG , les
artistes, les mouvements culturels, les médias alternatifs, des organisations
d’entrepreneurs, des réseaux d’enseignants, de médecins, de juges, les
réseaux d’économie solidaire, les groupes de pacifistes et d’autres
encore.

Dans le cadre du FSM, ces acteurs extrêmement variés, qui auparavant
ne se parlaient que peu ou pas, ont trouvé un espace ouvert où se
rencontrer et apprendre à se connaître tout en respectant leur diversité.

 
3. Organisation et structures

Jusqu’en mars 2006, le processus du FSM était piloté par le Conseil
International (CI) d’environ 110 organisations avec une série de règles
opérationnelles et 6 Commissions ; d’un Secrétariat International, constitué
de membres des Comités d’Organisation du FSM (Brésil, Inde, Est-Africain) .

Depuis la fin du mois de mars 2006, la structure de gouvernance a subi
quelques changements. Le Conseil International est maintenant constitué
de 145 organisations, avec une présence croissante d’organisations
africaines et asiatiques.

                                                  
2 Antonio Gramsci (1891-1937), philosophe et politologue italien.
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4. Evolution

Le FSM a attiré des centaines de milliers de personnes qui n’auraient
normalement pas travaillé ensemble. Il est le plus grand et le plus diversifié
processus de renforcement de la société civile où la construction
d’alliances prend place. Le FSM a fait ses preuves en tant qu’espace
ouvert où les différents acteurs sociaux peuvent traiter des thématiques
touchant directement les questions globales comme l’accès aux richesses,
le développement durable, la paix, la discrimination, les migrations, etc.

Quatre forums globaux ont eu lieu à Porto Alegre (Brésil) en 2001, 2002,
2003, 2005, un a eu lieu à Mumbai (Inde) en 2004, et en 2006, le forum a
été « polycentrique » puisque trois forums  ont eu lieu quasi simultanément
à Karachi (Pakistan), Bamako (Mali) et Caracas (Venezuela).

Cette expansion géographique est accompagnée d’une forte
croissance du processus FSM. En effet, la participation au FSM est passée
de 20.000 personnes en 2001 à 150.000 personnes en 2005.

Par ailleurs, depuis le premier forum global en 2001, plus de 200 forums
sociaux locaux, nationaux, régionaux, continentaux et thématiques ont eu
lieu à travers le monde, inspirés directement ou indirectement par le Forum
Social Mondial et sa Charte des Principes. Ces évènements organisés entre
les FSM sont d’une grande importance pour la structuration des sociétés
civiles du Sud - dont celles d’Afrique - et la construction d’alliances
stratégiques. Les processus des forums sociaux qu’ils soient locaux ou
mondiaux renforcent les alliances thématiques internationales. Ces
réseaux thématiques continuent à nourrir les Forums tout en tirant leur
force d’eux.

II. FSM de Nairobi

1. Enjeux du FSM de Nairobi

1.1 Pour les sociétés civiles

Après le forum social polycentrique de Bamako en janvier 2006, celui de
Nairobi constitue le premier événement global du FSM en Afrique.
Jusqu’alors, les sociétés civiles africaines étaient très peu représentées,
que ce soit à Porto Alegre ou à Mumbai. L’arrivée du FSM sur le continent
noir doit-elle pour autant être considérée comme le début d’un processus
africain ? Elle marque plutôt la reconnaissance de la maturité et de
structuration d’une société civile africaine émancipée.

Cet événement constitue donc une opportunité pour les sociétés civiles
africaines de se rendre collectivement visibles, de faire connaître leurs
combats et de porter cet événement.
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Par ailleurs, ce sera l’occasion pour elles de mettre en avant et de
mieux faire connaître les réalités auxquelles elles sont confrontées :

- conflits persistants et processus de résolution de conflits à
consolider

- persistance de régimes dictatoriaux
- poids écrasant de la dette et des conséquences des plans

d’ajustement successifs imposés par les bailleurs
- règles du commerce international défavorables aux pays

africains, et notamment des futurs APE (Accords de Partenariat
Economique avec l’UE)

- pandémies du SIDA, de la tuberculose et du choléra
- paupérisation croissante d’une majorité des populations

Le FSM permettra de mieux faire connaître au monde entier
comment les sociétés civiles africaines se mobilisent-elles depuis ces 10
à 20 dernières années pour ne pas accepter ces réalités comme une
fatalité, et au contraire, se donner les moyens de relever ces défis.

Le FSM de Nairobi  sera donc aussi l’occasion pour un échange et
un renforcement du travail de mise en réseau interrégional des sociétés
civiles africaines, mais aussi intercontinental.

Enfin, les sociétés civiles africaines veulent réussir à impliquer dans
ce FSM les groupes les plus marginalisés, notamment toutes celles et
ceux qui habitent dans les bidonvilles (en l’occurrence ceux vivant à
Nairobi ou dans les grandes villes de la région). L’enjeu est donc
d’arriver à créer une mobilisation qui leur permette non seulement de
faire connaître le FSM à ces groupes, mais de leur donner de l’espace
au sein même du forum.

1.2 Pour le processus lui-même

L’initiative du FSM a commencé au Brésil, avec un petit groupe de
personnes qui se connaissaient et se faisaient confiance. Lorsque le
forum a évolué, plus de monde s’est joint à cette initiative et différents
agendas, différentes luttes, cultures et intérêts ont émergé et fait partie
du processus.

Suite à cette croissance, un des enjeux actuels est de trouver une
viabilité du processus dans une perspective de durabilité et
d’autofinancement. Depuis 2001, le FSM a été organisé chaque année,
et pendant ce temps, des forums régionaux, nationaux, locaux et
thématiques ont eu lieu. Avec cette croissance d’événements et des
budgets nécessaires à leur réalisation, il existe le risque que les sources
actuelles de financement se lassent d’être tout le temps sollicitées. Un
événement en expansion, comme le FSM, ne peut pas se permettre de
dépendre uniquement de quelques sources externes de financement.
Dans ce contexte, la recherche d’autofinancement du processus
signifierait une plus grande autonomie et une meilleure appropriation
des questions de gestion et des responsabilités.
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Par ailleurs, la question de la durabilité du forum est un sujet
d’actualité. En effet, beaucoup pensent que le forum mondial devrait
avoir lieu tous les deux ou trois ans parce qu’un forum annuel
demande trop d’énergie et les coûts sont trop élevés. Selon ces
personnes, il serait plus logique d’alterner des forums mondiaux et des
forums nationaux, régionaux et thématiques.

Un autre enjeu est de poursuivre l’élargissement et
l’internationalisation du processus du forum. L’élargissement
géographique a commencé en 2002 grâce aux forums nationaux et
régionaux organisés dans divers pays et continents. Mais c’est surtout
avec la tenue du Forum social mondial à Mumbai en 2004 que le
forum a pris une dimension mondiale. Cet élargissement géographique
rentre dans une dynamique d’internationalisation du processus du
forum  notamment avec l’organisation, en 2006, de trois forums
polycentriques (Bamako, Caracas et Karachi).

Malgré tous ces forums organisés dans différents continents,
certains pensent qu’une véritable internationalisation du processus n’a
pas encore eu lieu. En effet, la participation de l’Europe de l’Est, de
l’Indonésie, de l’Asie du Sud-Est en général, de la Chine et une grande
partie du monde Arabe reste encore très réduite.

Enfin, la mise en évidence des résultats des milliers de séminaires,
ateliers, rencontres qui ont lieu pendant chaque Forum mondial est un
enjeu réel Le FSM attire des milliers de personnes grâce à sa nature
d’espace ouvert qui peut être utilisé par tous. Il est un lieu socialement
horizontal, sans leaders et duquel surgissent des alliances alternatives.

Cependant, au sein des participants du forum, il existe un débat
entre ceux qui veulent que le forum devienne un mouvement et ceux
qui veulent le préserver en tant qu’espace ouvert. Même si la plupart
des personnes sont favorables au concept du FSM en tant qu’espace
ouvert, le besoin de faire émerger des résultats concrets se fait ressentir.
Dans ce contexte, il est nécessaire d’identifier ce qui se passe au forum
et d’identifier des mécanismes de suivi des actions et d’activités qui y
sont nées. Le FSM, en tant qu’espace, génère de nombreux processus
intéressants et innovants, des alliances et des résultats, et le
renforcement du lien entre le forum mondial et les forums régionaux,
nationaux et thématiques pourrait peut-être rendre le processus du
forum plus cohérent et durable.

2. Programmation

Le FSM7 de Nairobi apporte des nouveautés quant à sa
programmation, par rapport aux événements globaux précédents.

2.1 Terrains thématiques

Suite à une consultation large lancée entre juin et août 2006 par le
comité d’organisation du FSM 7 sur les actions, les campagnes et les
luttes menées par les différents acteurs du processus FSM, neuf terrains
thématiques ont été définis pour l’événement du FSM 2007.
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 Ces 9 terrains sont définis comme étant des « objectifs d’action »,
et plus seulement comme des thématiques :

1) Construire un monde de paix, de justice, d'éthique et de respect
des diverses spiritualités

2) Libérer le monde de la domination économique et financière
3) Assurer un accès universel et durable aux biens communs de

l'humanité
4) Démocratiser l’accès à la connaissance et à l'information
5) Assurer la dignité, défendre la diversité, garantir l'égalité des

genres et éliminer toute forme de discrimination
6) Garantir les droits économiques, sociaux et culturels, en particulier

le  droit à l’alimentation, l’accès aux soins, à l'éducation, à
l’emploi et à un travail décent

7) Construi re un monde basé sur la souveraineté,
l'autodétermination et les  droits des peuples

8) Construire une économie durable et  centrée sur la personne
9) Construire des structures et institutions politiques réellement

démocratiques garantissant la participation de la population aux
prises de décision et au contrôle des affaires publiques et des
ressources   

Toute activité qui sera inscrite au FSM2007 sera identifiée à l’un de
ces neuf terrains thématiques.

 
2.2 Activités et séminaires

Après l’ouverture, prévue le 20 janvier 2007, trois jours d’activités
auto-organisées proposées par les organisations auront lieu du 21 au 23
janvier.

Une nouveauté dans la programmation de ces trois journées
réside dans la préparation d’activités dites « co-organisées ». C’est à
dire, proposées par le Comité d’Organisation du FSM et portant sur des
questions africaines.

Pour la journée du 24 janvier, il est prévu, le matin, une mise en
commun des débats et propositions issues des différents ateliers et
séminaires. L’après-midi sera ouverte à des discussions sur des sujets
proposés par les organisations et pouvant conduire à des mobilisations
communes.
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Annexe 1 : Charte des Principes du Forum Social Mondial

Le comité des instances brésiliennes qui a conçu et organisé le premier Forum Social Mondial,
qui s’est tenu à Porto Alegre du 25 au 30 janvier 2001, après avoir évalué les résultats de ce
Forum et les attentes qu’il a suscitées, a jugé nécessaire et légitime d’instaurer une Charte
des Principes visant à orienter la poursuite de cette initiative. Les Principes contenus dans la
Charte, qui devra être respectée par tous ceux qui souhaitent participer à ce processus et
organiser de nouvelles éditions du Forum Social Mondial, consolident les décisions qui ont
présidé à la réalisation du Forum de Porto Alegre et fait son succès, et amplifient sa portée,
en fixant les orientations qui découlent de la logique de ces décisions.

1. Le Forum Social Mondial est un espace de rencontre ouvert visant à approfondir la
réflexion, le débat d’idées démocratique, la formulation de propositions, l’échange en toute
liberté d’expériences, et l’articulation en vue d’actions efficaces, d’instances et de
mouvements de la société civile qui s’opposent au néolibéralisme et à la domination du
monde par le capital et toute forme d’impérialisme, et qui s’emploient à bâtir une société
planétaire axée sur l’être humain.

2. Le Forum Social Mondial de Porto Alegre a été une manifestation située dans le temps et
l’espace. Désormais, avec la certitude proclamée à Porto Alegre qu "un autre monde est
possible", il devient un processus permanent de recherche et d’élaboration d’alternatives,
qui ne se réduit pas aux manifestations sur lesquelles il s’appuie.

3. Le Forum Social Mondial est un processus à caractère mondial. Toutes les rencontres qui
feront partie de ce processus ont une dimension internationale.

4. Les alternatives proposées au Forum Social Mondial s’opposent à un processus de
mondialisation capitaliste commandé par les grandes entreprises multinationales et les
gouvernements et institutions internationales au service de leurs intérêts. Elles visent à faire
prévaloir, comme nouvelle étape de l’histoire du monde, une mondialisation solidaire qui
respecte les droits universels de l’homme, ceux de tous les citoyens et citoyennes de toutes
les nations, et l’environnement, étape soutenue par des systèmes et institutions internationaux
démocratiques au service de la justice sociale, de légalité et de la souveraineté des peuples.

5. Le Forum Social Mondial ne réunit et n’articule que les instances et mouvements de la
société civile de tous les pays du monde, mais il ne prétend pas être une instance
représentative de la société civile mondiale.

6. Les rencontres du Forum Social Mondial n’ont pas un caractère délibératif en tant que
Forum Social Mondial. Personne ne sera donc autorisé à exprimer au nom du Forum, dans
quelque édition que ce soit, des prises de position prétendant être celles de tous les
participants. Les participants ne doivent pas être appelés à prendre des décisions, par vote
ou acclamation, en tant que rassemblement de ceux qui participent au Forum, sur des
déclarations ou propositions d’action qui les engagent tous ou leur majorité et qui se
voudraient être celles du Forum en tant que Forum. Il ne constitue donc pas d’instance de
pouvoir qui peuvent se disputer ceux qui participent à ces rencontres, ni ne prétend
constituer l’unique alternative d’articulation et d’action des instances et mouvements qui en
font partie.

7. Les instances - ou ensembles d’instances - qui prennent part aux rencontres du Forum
doivent donc être assurés de pouvoir délibérer en toute liberté durant celles-ci sur des
déclarations et des actions quelles ont décidé de mener, seules ou en coordination avec
d’autres participants. Le Forum Social Mondial s’engage à diffuser largement ces décisions
par les moyens étant à sa portée, sans imposer d’orientations, de hiérarchies, de censures et
de restrictions, mais en tant que délibérations des instances - ou ensembles d’instances - qui
les auront assumées.
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8. Le Forum Social Mondial est un espace pluriel et diversifié, non confessionnel, non
gouvernemental et non partisan, qui articule de façon décentralisée, en réseau, des
instances et mouvements engagés dans des actions concrètes, au niveau local ou
international, visant à bâtir un autre monde.

9. Le Forum Social Mondial sera toujours un espace ouvert au pluralisme et à la diversité des
engagements et actions d’instances et de mouvements qui décident d’y prendre part,
comme à la pluralité des sexes, ethnies, cultures, générations et capacités physiques, dans la
mesure où ils respectent la Charte des Principes. Ne pourront participer au Forum en tant que
tels les représentations de partis, ni les organisations militaires. Pourront être invités à y
participer, à titre personnel, les gouvernants et parlementaires qui assument les engagements
de la présente Charte.

10. Le Forum Social Mondial s’oppose à toute vision totalitaire et réductrice de l’économie,
du développement et de l’histoire, et à l’usage de la violence comme moyen de contrôle
social par l’État. Il y oppose le respect des Droits de l’Homme, la véritable pratique
démocratique, participative, par des relations égalitaires, solidaires et pacifiques entre les
personnes, les races, les sexes et les peuples, condamnant toutes les formes de domination
comme l’assujettissement d’un être humain par un autre.

11. Le Forum Social Mondial, en tant qu’espace de débats, est un mouvement d’idées qui
stimule la réflexion, et la diffusion transparente des fruits de cette réflexion, sur les mécanismes
et instruments de la domination du capital, sur les moyens et actions de résistance et la
façon de dépasser cette domination, sur les alternatives proposées pour résoudre les
problèmes d’exclusion et d’inégalité sociale que le processus de mondialisation capitaliste,
avec ses composantes racistes, sexistes et destructrices de l’environnement est en train de
créer, au niveau international et dans chacun des pays.

12. Le Forum Social Mondial, comme espace d’échange d’expériences, stimule la
connaissance et la reconnaissance mutuelles des instances et mouvements qui y participent,
en valorisant leurs échanges, en particulier ce que la société est en train de bâtir pour axer
l’activité économique et l’action politique en vue dune prise en compte des besoins de
l’être humain et dans le respect de la nature, aujourd’hui et pour les futures générations.

13. Le Forum Social Mondial, en tant qu’espace d’articulation, cherche à fortifier et à créer
de nouvelles articulations nationales et internationales entre les instances et mouvements de
la société civile qui augmentent, tant dans la sphère de la vie publique que de la vie privée,
la capacité de résistance sociale non violente au processus de déshumanisation que le
monde est en train de vivre et à la violence utilisée par l’État, et renforcent les initiatives
d’humanisation en cours, par l’action de ces mouvements et instances.

14. Le Forum Social Mondial est un processus qui stimule les instances et mouvements qui y
participent à situer, à niveau local ou national, leurs actions, comme les questions de
citoyenneté planétaire, en cherchant à prendre une part active dans les instances
internationales, introduisant dans l’agenda mondial les pratiques transformatrices qu’ils
expérimentent dans la construction d’un monde nouveau.

Approuvée et signée a Sao Paulo, le 9 avril 2001, par les instances qui constituent le Comite
D`Organisation du Forum Social Mondial, approuvée avec des modifications par le Conseil
International du Forum Social Mondial le 10 juin 2001.


